
à Montigny-le-Bretonneux,

sur un site regroupant
800 collaborateurs. Après un
appel d’offres, le prestataire

retenu est Cueillette urbaine,

dont un jardinier, Julien,
entretient à temps plein les
plantations des quatre toits

terrasse, productifs depuis
l’été2021.

« J’accueille jusqu’à vingt

collaborateurs pour un nou-
vel atelier chaque mois
(d’avril à octobre), explique
Julien, qui dispose d’une serre

près du parking. On fait les

semis en mai, un atelier cock-
tail en juin autour des aroma-
tes. Toutes les semaines, je
fournis API (le prestataire du

restaurant d’entreprise) avec

de nouvelles salades. L’été
dernier, on a récolté tellement

de courgettes (200 kg sur un

total de 700 kg de fruits et
légumes) qu’on a fait des

paniers pour les salariés. On
espère fournir à terme 60 %

des besoins en légumes de la

cantine. » Les rangées sont
visibles depuis tous les
bureaux, et le jeune jardinier

est parfois questionné. « Une

personne s’étonnait qu’une
des plantations ne donne pas

encore, note-t-il. Cela redon-

ne conscience à chacun du

cycle de la nature. »

Awake ne manque
jamais l’heure
de l’arrosage
Dans le bureau de la start-up
Awake, collectif de créateurs

de montres à l’impact carbo-

ne faible, pas de comestible

mais des plantes vertes qui

envahissent les murs. Fred Ly,

cofondateur d’Awake, n’hésite
pas à dire : « Nous sommes

neuf à travailler ici, et les plan-

tes on ne pourrait plus s’en
passer. » Pour s’assurer
d’avoir des végétaux toujours

en bonne santé, il utilise
l’application développée par

Akagreen, spécialiste des jar-
dins et potagers d’entreprises.
« On a adoré l’appli, poursuit

Fred en l’ouvrant sur son

smartphone. Le matin on

regarde si les feuilles n’ont pas

jauni, si on doit ou non ajouter

de l’eau dans les bacs. Et

quand on les voit pousser, ça

nous met de bonne humeur. »

MAIN VERTE

Aujourd’hui,
au bureau,
c’est jour
de jardinage
Certains ont leur potager, pour
prendre l’air ou suivre des
ateliers. D’autres ne peuvent
plus se passer de leurs plantes…
De quoi culltiver leur bien-être.

FLORENCEHUBIN

DES TOITS-TERRASSES de

BMW group France à Monti-
gny-le-Bretonneux (Yvelines)

au potager collectif de

l’immeuble Crystalis à Vélizy
(Yvelines), en passant par les

plantes de la start-up Awake

au cœur de Paris, s’occuper
des végétaux au bureau sus-

cite l’intérêt des uns, l’enthou-
siasme des autres et la curio-

sité de tous quand la récolte

s’invite dans l’assiette du

déjeuner.

Émilie et Claire profitent

régulièrement du potager de

RTE (Réseau de transport
d’électricité) sur la terrasse du

siège de La Défense (Hauts-

de-Seine). « J’y vais le midi,

pour être entourée de verdu-

re. Je n’ai plus l’impression
d’être à La Défense, ni au tra-
vail », confie Claire. « J’étais a
priori sceptique à l’idée du
potager, avoue sa collègue.

Mais c’est devenu dense, un

véritable espace vert. »

À Vélizy,
un potager collectif
Autour de la grande table en

bois construite par les partici-

pants eux-mêmes, un pique-
nique convivial réunit ce jeudi

midi une dizaine de salariés
sous les bouleaux du jardin de

l’immeuble Crystalis à Vélizy

fait appel à la jeune équipe de
Ciel mon radis (8 salariés)
pour aménager un potager

collectif. Pascal et Aymeric,

qui font pousser framboisiers

et autres baies dans leurs jar-
dins, Anouley, qui cultive dans

un jardin partagé, mais aussi

des novices en jardinage
comme Jean-Marc et Coren-

tin, plus à l’aise avec une sou-

ris d’ordinateur qu’avec une
binette, sont présents.
Ils travaillent dans deux des

sept sociétés de l’immeuble et
ont fait connaissance en plan-
tant leurs premiers pieds de

tomates.

« Le potager, c’est génial,

s’enthousiasme Anouley, pre-
mière à enfiler ses gants et

prenant visiblement un grand

plaisir à planter basilic et
tomates orange. Cela apporte

ce qu’il manquait ici. » Tous

les participants s’accordent
pour plébisciter ce projet, qui

leur permet de passer un bon

moment à échanger avant de

suivre les instructions de

Camille. L’animatrice de Ciel

mon radis accueille chaque

semaine une quinzaine de

salariés prêts à mettre les

mains dans la terre. « L’idée
est de créer un lieu neutre et
convivial pour faire venir et se

rencontrer les gens des diffé-
rentes entreprises », souligne

la jeune femme.

Sur les toits
de BMW Group,
1 100 m² de plantations
« Entre notre premier pitch au

siège à Munich (Allemagne)

en avril 2020 et les premiers

travaux d’aménagement,
notre projet Roof garden aura

pris un an. C’est assez rapide

pour une grande entreprise

comme la nôtre », se félicite
Nora de Limon-Triest, une

des salariées initiatrices du

vaste potager de BMW Group
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Dans ce local installé dans

une ancienne caserne de

pompiers de Paris (Xe) trans-

formée en pépinière dédiée

aux jeunes marques écores-
ponsables, poussent quatre

variétés d’une même famille.

« Pour les bureaux, on choisit

des plantes qui tolèrent les

oublis et se développent vite,

indique Sabrina Ananna,
cofondatrice d’Akagreen. Et

dans les potagers, on cultive

beaucoup d’aromatiques, que

les salariés peuvent couper et

ramener chez eux. »

aCela
redonne

conscience
à chacun du cycle
de lanature
JULIEN, JARDINIER, ENTRETIENT

LE PORTAGERSUR LE TOIT

DE BMW GROUP

DANS LES YVELINES

À Paris (X e), le collectif de créateurs de montres Awake a garni

son bureau de plantes vertes, entretenues grâce à l’appli Akagareen.

Vélizy (Yvelines),

jeudi 5 mai. Comme chaque

semaine, une dizaine

de salariés de l’immeuble
Crystalis se retrouvent pour

s’occuper du potager

aménagé par la jeune

équipe de Ciel mon radis.
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